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sehr guten Einblick in Inhalt und Aufbau dieser Texte. Ein Orts- und ein Personenregister

erleichtern die Arbeit. Wenig verständlich ist dagegen, warum einem
Werk, das unter anderem inhaltliche Einblicke in Selbstzeugnisse geben will, ein
Sachregister fehlt. Von grossem Wert ist, dass mit diesem Buch auch eine umfangreiche

Sammlung und Darstellung von Selbstzeugnissen mehrheitlich katholischer

Autoren vorliegt, deren Berücksichtigung der bislang stark von Texten
evangelischer Provenienz dominierten Forschung möglicherweise Anlass zu Korrekturen

sein wird. Sebastian Leutert, Basel

Natacha Coquery: L'hötel aristocratique. Le marche du luxe ä Paris au XVIIP
siecle. Paris, Publications de la Sorbonne, 1998. 444 p. (Histoire moderne - 39)

Ce bei ouvrage, publication partielle d'une these de doctorat, se situe ä la char-
niere de deux genres: l'histoire de la noblesse d'une part, celle de la consommation
de l'autre. Les travaux sur la noblesse francaise sont dejä anciens, dans la lignee des

ouvrages pionniers de Francois Bluche (1960). Les regions frontalieres de la Suisse

ont ete bien explorees par Jean Nicolas pour la Savoie (1978) et, pour la Franche-
Comte, par Maurice Gresset (1978), Jean-Frangois Solnon (1987) et Claude-Isabelle

Brelot (1992). Quant aux recherches sur la consommation, stimulees par des

publications anglaises, elles sont en plein essor en France. Daniel Roche, qui a

beaueoup contribue ä ces progres, preface l'ouvrage de Natacha Coquery dont il
est en partie responsable. La jonetion entre ces deux themes avait dejä tente les

historiens. On connait bien par exemple les residences et le style de vie des
parlementaires et des secretaires du roi ä Besangon, qui pour la plupart sont nobles ou le
deviendront. Natacha Coquery approfondit et renouvelle la question. Elle privilegie

l'eclairage spatial et urbanistique et considere l'hötel aristocratique dans ses

rapports avec l'ensemble du tissu urbain parisien.
Dans une premiere partie («L'hötel, lieu et modele de consommation»), l'auteur

decortique les mecanismes de consommation de la tres haute noblesse ä la fin du
XVIIP siecle. Elle utilise les archives des sequestres revolutionnaires de cinq
grandes familles: les La Tremoille, les Fitz-James, les Fleury, les Coigny et la
princesse Kinsky. Pres de deux mille factures de commergants eclairent de nombreux
secteurs de consommation: habitat, transport, alimentation, vetement. Natacha

Coquery montre l'ampleur des aires de repartition des fournisseurs, qui n'exclut ni
la segregation (les meilleurs commerces se concentrent dans les quartiers occidentaux)

ni Pattraction de certains lieux, en particulier celle du Palais-Royal. Les
factures temoignent aussi de Pacceleration de la consommation des courtisans au

cours du XVIIP siecle. Les marchands soignent leur renommee par leur publicite.
Les depenses consacrees aux jardins, aux equipages et aux courses hippiques
trahissent Panglomanie et Porientalisme des courtisans, entrainant une prodigalite
croissante oü la logique sociale (besoin de paraitre) prime sur l'economique. Les

sources comptables (quittances des marchands ou comptes des intendants) de-

voilent les origines de la fortune nobiliaire (rentes foncieres, charges lucratives et

autres) et le desequilibre des budgets du ä Pendettement. Les relations entre les

courtisans et leurs creanciers sont de plus en plus conflictuelles et pourraient etre
l'une des origines de l'effondrement de la noblesse.

Dans une seconde partie («L'hötel aristocratique, un objet d'echange»), l'auteur
effectue des releves decennaux de localisation des hötels aristoeratiques parisiens
mentionnes dans l'Almanach royal, de 1700 ä 1790. Nombre d'entre eux sont deve-
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nus des le XVIIP siecle des objets de consommation comme d'autres, que l'on
vend, loue, transforme ou detruit en fonction des opportunites du marche. Ils se
deplacent dans Paris, suivant les palais royaux, en particulier Versailles. A l'est, le
Marais, prise au XVIP siecle, decline au profit des quartiers de l'ouest, en particulier

du faubourg Saint-Germain. Plusieurs autres faubourgs occidentaux acquierent

une importance croissante. La mobilite aristocratique est tres elevee. Certes,
certaines residences, pour la plupart sises ä l'ouest, sont stables mais les mouvements

internes au faubourg Saint-Germain sont intenses, de meme que les
echanges entre les deux rives occidentales. Alors que le chäteau et les terres sei-
gneuriales se transmettent, la demeure urbaine, souvent louee, s'echange. Le
besoin d'espace justifie ces mutations, mais aussi les contraintes materielles qui peuvent

forcer un courtisan ä quitter son hotel. Les repercussions de cette mobilite sur
le tissu urbain sont mises en evidence ä partir de trois exemples d'entreprises spe-
culatives montrant la predominance de l'initiative privee et la transformation des
anciennes demeures en hötels de rapport.

De nombreuses annexes enrichissent ce livre: tableaux, reproductions de
prospectus et de factures de fournisseurs, Schemas de repartition des fournisseurs, de
localisation des hötels et des mobilites aristoeratiques. Les derniers sont
particulierement suggestifs.

Le cas parisien doit d'abord etre compare ä celui d'autres tres grandes villes
europeennes comme Londres ou Vienne. Dans les villes suisses comme en Savoie ou
en Comte, les hötels patriciens sont generalement sis ä l'interieur des eneeintes
urbaines: la place manque et leur construction ou leur transformation doit respeeter
des reglements tatillons. Ils sont nettement moins ostentatoires que ceux eriges
dans les faubourgs de l'ouest parisien. Cependant, toutes proportions gardees, leur
magnificence frappe parfois Pobservateur. Pensons ä Parrogante fagade de la
demeure erigee en 1747-1752 par Hieronymus d'Erlach ä Berne ou au luxe secret de
celles construites des 1719 ä la rue des Granges ä Geneve. Quant aux chäteaux et
aux domaines seigneuriaux, plusieurs d'entre eux sont certes transmis au fil des
generations. Mais les ventes sont nombreuses au cours du XVIIP siecle. Rares sont
les familles de parlementaires comtois qui detiennent leur seigneurie depuis plus
d'un siecle. Au Pays de Vaud, «parc national de la vie nobiliaire» (Herbert Lüthy
1961), plusieurs chäteaux de l'adret lemanique sont traites comme des «objets
d'echange» par leurs proprietaires qui n'hesitent pas ä les vendre ä de riches etrangers

lorsque l'occasion se presente.
L'ouvrage de Natacha Coquery ouvre ainsi des perspectives comparatives pro-

metteuses. L'auteur ne s'y aventure guere, sans que cela nuise ä la coherence de
son propos axe sur le microcosme parisien. Enfin, Natacha Coquery montre
l'importance primordiale des micromobilites, longtemps negligees par les historiens:
multiples changements de residence des familles nobles, mais aussi trajets des
coursiers, des marchands et des specialistes du transport, faisant le lien entre l'hötel

aristocratique et les lieux de produetion ou de vente. Sans ces deplacements
constants qui impliquent une circulation generale bien au-delä des frontieres du
Royaume, la consommation, qu'elle soit nobiliaire comme celle decrite dans ce
livre ou bourgeoise voire meme rurale, ne pourrait exister ni se developper au
cours du XVIIP siecle. Anne Radeff, Pontarlier
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